<L’invitée - complément >
Jean-Yves Quierry, directeur artistique
Il a réalisé les deux recueils de photos de Sélène de Condat. Une collaboration qui a débouché sur une véritable complicité pour valoriser des métiers municipaux peu connus. 
« Réaliser un vrai livre d’art »
« Ma première rencontre avec Sélène de Condat a eu lieu à la DPE lors d’une projection d’une partie de ses photos. Cela a été un véritable choc tant par leur qualité que par le respect et l’humanité qui s’en dégageaient. Nous étions une dizaine autour de la table et Sélène m’a proposé de repartir avec environ 350 photos sur une clé USB pour que je réfléchisse à la réalisation de son livre. Nous avons commencé à échanger et une confiance entre nous s’est vite installée. J’ai alors travaillé comme on pourrait le faire pour un film : élaborer un scénario, sélectionner les photos, voir celles qui se répondent entre elles et choisir celle de la couverture, élément le plus déterminant qui attire ou non le regard sur un livre. Il m’a fallu ensuite trouver la manière de les présenter. »
Valoriser ce métier

« J’ai été littéralement happé par le sujet. Les égouts représentent quelque chose de magique et de mystérieux.  Le titre « Ici-bas » a émergé de lui-même, avec son côté un peu mystique, qui traduit l’atmosphère que l’on retrouve dans les photos. J’ai souhaité réaliser un vrai livre d’art, comme j’avais déjà pu le faire précédemment pour d’autres photographes. Avec des photos qui laisseraient volontiers penser qu’elles ont été scénarisées alors qu’elles sont prises sur le vif, le matériau s’y prêtait pleinement. Mon objectif était de rendre hommage à cette corporation des égoutiers à travers un beau livre, de prouver que même un métier difficile pouvait être compatible avec l’art. Une fois terminé la maquette, je l’ai envoyée à Sélène et à la DPE qui ont adhéré. Nous avons gardé l’histoire, le déroulé et le titre. Je suis ensuite passé à la fabrication avec un photograveur que je connaissais puis le livre a été imprimé. J’ai également créé le concept de l’exposition itinérante sur le site des égouts et dans les mairies d’arrondissement. Lors de la petite inauguration, j’ai pu échanger avec les agents et me rendre compte de la sincérité de la relation que Sélène avait établie avec eux. »
Un travail utile

« Ma deuxième collaboration est un peu différente. Je venais de quitter mon statut de directeur artistique indépendant pour intégrer la direction de l’Information et de la Communication. Dans un premier temps, je n’ai pas voulu travailler sur le projet de livre, consacré cette fois aux métiers de la propreté, pour des questions d’éthique. Cependant, j’estimais qu’il s’agissait d’un travail utile pour faire connaître ces métiers difficiles qu’on ne montre pas assez, d’autant que je faisais désormais partie de la même « maison » que ces agents. J’ai donc décidé de m’investir bénévolement. J’ai récupéré les photos et poursuivi la sélection qui était déjà avancée. J’avoue que j’aurais aimé construire une collection et poursuivre ce travail qui mérite d’être largement diffusé. C’est une magnifique façon de montrer ces métiers de la Ville et les personnes qui les incarnent. »
<Exergue> Un travail utile pour faire connaître ces métiers difficiles.

